
rHum 
Prolétaires de tous les pays, 

nattons et peuples opprimés, unissez-vous ! 

QUOTIDIEN DES COMMUNISTES MARXISTES-

De Broglïe 

La député, 
te flic et 
le truand 

Giscard va visiter le 
commissariat de son quar­
tier el Ponia continue sa 
campagne d'intox ica'.ion 
fascisanu? sur «la sécurité 
des Français», se t«niant 
notamment d'avoir Tait dou­
bler le nombre de travail 
leurs immigrés expulsés de 
France, en m ê m e temps 
qu'on annonce le dénoue­
ment de l'affaire D e Broglie 

Cette affaire m e t en 
jeu un député milliardaire, 
un flic, des requins de la 
haute-finance capitaliste et 
des truands parisiens, bref 
un bel échantillon de la 
pègre qui vil de l'exploi­
tation du peuple. 

Elle montre bien, c o m ­
m e l'affaire des égouts de 
Nice (où on retrouvai! mêlés 
les n o m s de Médecin, d'un 
ancien fasciste de l'OAS, et 
d'autres iruands.l c o m m e 
l'affaire D e V'athaire avec 
Dassaull l encore un député 
milliardaire), Jean Kay (en­
core un nervi fasciste), les 
liens intimes qui unissent 
le capital monopoliste, les 
partis politiques bourgeois, 
les flies et les truands. 

Ils sont fondamentale­
ment du m ê m e côté de la 
barricade el chez eux la 
collusion l'emporte sur la 
lutte apparente. 

preuve L'assassin 

de D e Broglie, Frech, était 

un proxénète notoire du 

«milieu» parisien bien con­

nu des services de police. 

Le proxénétisme, l'un 
des rrimes les plus odieux, 
ne serait-il qu'un passe-
temps anodin aux yeux de 
u nos» flics ? 

La vérité, c'est que la 
bourgeoisie, qui a de temps 
en temps besoin des servi­
ces des truands pour ses 
basses besognes contre le 
peuple, ne les fait pas ou­
tre-mesure inquiéter par les 
tics dont ils sont m ê m e 
parfois les collaborateurs 
zélés. 

Face à 1 
mouvement 
re de 1968, 

i montée du 
révolutionnai-
la bourgeoisie 

a regroupe dans les S A C . 
en m ê m e temps que des 
flics, Lout ce que la pègre 
comptait c o m m e crapules, 
et tout ça dans la plus par­
faite unité pour réprimer le 
mouvement de masse ; on 
pourrai! parler également 
du service d'ordre et des 
colleurs d'affiches de Gis­
card pendant sa campagne 
électorale, tous des enfants 
de chœur triés .sur le volet... 

N o n , le fait que l'on 
retrouve la main dans la 
main, et sous la direction 
d'un financier, un flic et 
un truand dans l'affaire 
D e Broglie n'esi pas un 
hasard, c'est un symbole 
du régime. 
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La 2e Conférence Nationale pour 
s'inspirer de Tatchaï a clos ses travaux 

Accomplir l'œuvre 
révolutionnaire léguée 
par le président Mao 

La le C o n f é r e n c e n;ition;ile p o u r s'inspirer d e T a u liai d a n s l'agriculture 

c o n v o q u é e par le C o m i t é central d u Parti c o m m u n i s t e chinois, vient d e clore 

ses assises après 1 8 jours d e session. 

L e président H o u a a nianilesié l'intérêt qu'il portail ;i ses travaux e n y 

participait! personnellement à plusieurs reprises el en y présentant u n très 

important rapport politique faisant le point sur la très b o n n e situation qjui 

règne e n C h i n e après l'écrasemenl d e la b a n d e d e s quatre. A u p a r a v a n t , d a n s 

son intervention, le c a m a r a d e T c h e n g Y o n g - k o u e i . m e m b r e d u B u r e a u poli­

tique et ancien secrétaire publique d e la cellule d u parti d e Taieliai avait 

rappelé la lutte publique ardente qui s'est d é v e l o p p e r sur le froni d e l'agri­

culture aussi, p o u r i m p o s e r l'élimination d e l:i «blinde des quatre». 

Il a notammeni déclaré â 

ce suiet • 

» Pendant un an. sur la 

question de savoir s'il fallait 

se mettre ou non â lécole 

de Tatuhaidans l'agriculture, 

une âpre lutte s'est déroulée 

entre notre parti et la 

«bande des quatre<>. C'était 

aussi un combat acharné 

entre le prolétariat et la 

bourgeoisie. 

L e s «quatre» 

s'opposaient à 

l'expérience d e T a t chai 

Au cours de la première 

conférence nationale de 

1975, au n o m du Comité 

central du parti, le camarade 

H o u a Kouc-feng avait pro­

noncé un rapport de bilan, 

"mobiliser tout le parti, dé­

velopper en grand l'agricul­

ture et mener le combat 

pour généraliser les districts 

de type Tatchaï". C'était un 

important document marxis­

te bénéficiant du soutien 

chaleureux de tous les re 

présentants de la conféren 

ce Mais le rapport terminé, 

Kiang Tsing s'empressa de 

l'attaquer nous déclarant, au 

camarade H o u a K o u o feng 

et à moi : "Le moins que 

l'on puisse dire, c'est qu'il 

est révisionniste.'' Cependant 

notre grand dirigeant, le 

président M a o , très content 

de cette conférence, avait 

approuvé ce rapport. 

Encouragé par ce docu­

ment, un nouvel essor d en 

veigure pour généraliser les 

districts de type Tatchai. 

s'était affirmé dans tout le 

pays 

Mais la bande des quatre 

sapait la direction unique du 

parti et agissait selon sa 

propre ligne. S'immisçant 

dans diverses localités, elle 

voulait abattre un grand 

nombre de camarades ros 

ponsables. centraux ou lo­

caux, dans te paru, dans le 

gouvernement et dans l'ar­

m é e . Le président Maoav^it 

donné cette directive : « N e 

pas porter atteinte à l'indus­

trie, à l'agriculture, au c o m 

merce et à l'armée- Igno­

rant dêlébérémeni cette di­

rective, les quatre incitaient 

à former des groupes de 

combat pour paralyser les 

organes du parti et du gou­

vernement. 

Les cadres et les masses 

du pays tout entier ont fait 

front a ce vent sinistre et 

liquidé l'ingérence, permet 

tant ainsi au mouvement de 

progresser dans une violente 

lutte de classes Les quelque 

300 districts- avancés qui 

avaient surgi, se sont conso 

lidés et développés, et. cette 

année, une centaine est ve 

nue grossir les rangs de cette 

avant-garde. Mais nous de­

vons constater encore que 

l'influence et les activités 

d e sape d e la «bande des 

quatre» avaient gravement 

entravé le mouvement et 

porté préjudice à la produc­

tion agricole... 

Dans (excellente situa­

tion qui règne à l'heure 

actuelle, il faut faire en sor­

te que l'agriculture socialis­

te de notre pays connaisse 

un développement plus rapi­

d e PI a une échelle beaucoup 

plus vaste. C'est la un pro­

blème auquel tout le peuple 

chinois s'intéresse, un pro­

blème de la solution duquel 

dépend la situalion d'en 

semble de lédification éco 

nomique socialiste en Chine, 

et le rythme do son dévelop 

peinent.» 

(Suite p. 2, 

Dans ce numéro 

en pages 4 et 5 

une photo géante 

du camarade 

Mao Tsé-toung 

Au Havre 
DEUX JOURNAUX 

UN MEME CONTENU 
L'un est contôlé par Hersant, 
l'autre par le PCF ! 

It y a quelque temps, les 

opêiations de concentiation 

de (a presse quotidienne 

sous la houlette de l'ancien 

kollabo Hetsant taisait 

grand biuit. L'ancien volon­

taire en Allemagne na^'e, 

Marchais, menait en par­

ticulier campagne pour dê-

'endie le «pluralisme» dans 

la presse En dehors du lait 

que pour nous 10 ou 20 

journaux bouigeois, cela ne 

change pas giand chose à 

.-tt IL !• il nous lestait à île 

rouvnr une conception bien 

particulière du «pluialismeu. 

Evreux 
ON DEMANDE DIRECTEUR 
BRISEUR DE GREVE 
EXPERIMENTE 

U n cadre supérieur, ré­

pondant â une annonce 

pour une place de diiecteur 

à la Guilde du Disque (E-

vieuxl s'entend demandai, 

tout de go. s'il a déjà briser 

une grève Devant sa lépon-

se négative, on lui fait 

savoir qu'on est désolé mais 

qu'on en peut pas l'embau­

che!. 

«Vous comprenez, on 

prépare des licenciements, 

il risque d'y avoir des pro­

blèmes, il nous faut quel­

qu'un qui a de l'expérience 

en la matière...» 

Celte histoire, -écente et 

authentique montre bien à 

quel point la bourgeoisie 

a peui de la lutte de ia clas­

se ouvuèie 

Mais ce ne sont pas un 

ni plusieurs «patrons de 

choc» .qui pouuont airéter 

la lutte des ouvriers poui le 

maintien de «sui emploi. 

A 

leuis, 

ment 

la Guilde c o m m e ail-

pas un seul licence-

C'est un am; 'ecteur qui, 

nous taisant paivenii deux 

quotidiens haviais. nous 

permet aujouid'hui dé 

mieux apprécier la chose. 

Le «Havre Pi esse» est un 

quotidien local qui appar­

tient m groupe Hersant, le 

« H â v e Libre» est auss» un 

quotidien local mais qui est 

contiôlé en majorité par le 

P C F et seit, entre autres, 

de suppoit publcitane à la 

municipalité dirigée par ie 

révisionniste Duiomea. 

Les deux ont ngouteu-

s n m e m le m ê m e format, le 

m ê m e piix, le m ê m e n o m 

lue de pages, voilà pour la 

to» m e . 

Les deux numéros datés 

du 2 9 décembre 1976 que 

nous avons sous les yeux 

présentent une «Une» poi 

u n i sui les m ê m e s sujets 

mais avec des photos et dos 

tities distincts, difficile de 

faire autrement quand on 

est côte â côte à l'étalage. 

(Satie 2l 
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Chine 

Accomplir l'œuvre révolutionnaire 
léguée par le président Mao 

Suite de ta p. I. 

Dans son discours, le 

président Houa a souligné 

l'ampleur de la victoire poli­

tique que viennent de rem 

porter, en union étroite, le 

parti et le peuple chinois et 

qui va permettre de nou 

veaux bonds en avant dans 

l'édification du socialisme 

en Chine. 

Rappelant les graves dif­

ficultés que le peuple chi 

nois a du affronter cette 

année, le président H o u a a 

déclaré à propos des crimes 

de la « bande des 4 K : 

• Avant le décès du prési­

dent M a o . prenant le contre-

pied d'une série de directi­

ves du président M a o et du 

Comité central du parti, et 

suivant son propre chemin 

dans la critique de Teng 

Siao-ping. elle avait créé une 

très grande confusion sur le 

plan idéologique et politi­

que, et causé des pertes 

considérables dans le domai 

ne économique. Après le 

décès du président M a o . 

croyant enfin son heure 

venue, elle a accéléré le pas 

dans ses activités pour usur­

per le pouvoir suprême du 

parti et de l'Etat, et elle a 

lancé des attaques d'une vio­

lence inouie, pensant pouvoir 

abattre le parti et le peuple 

d'un simple revers de main. 

Sa réussite, m ê m e temporai­

re, aurait entraîné, pour le 

parti et l'Etat, une grave 

régression, une profonde di 

vision, une guerre civile gé­

nérale ; elle aurait directe­

ment capitulé devant l'impé­

rialisme et le social impéria­

lisme pour maintenir son 

trône d'empereur fantoche 

par la force des baionnettes 

des agresseurs. 

C'aurait été à la fois le 

chaos intérieur et l'invasion 

étrangère. Nous nous trou­

vions devant le très réel dan­

ger de voir notre parti deve 

nir révisionniste, notre Etat 

changer de nature et le capi­

talisme être restauré dans 

notre pays. D e sombres nua­

ges avaient alors obscurci le 

ciel de la Chine. Jamais 

depuis la fondation de la 

République populaire, et 

rarement dans l'histoire du 

parti, on n'avait connu-une 

situation aussi grave. 

L'enjeu d e lu lutte : 

l'avenir d e la 

révolution chinoise 

Les ennemis de classe, en 

Chine el â l'étranger, exul 

taient. mais notre peuple, 

nos camarades, de m ê m e 

que nos amis et nos camai %• 

des étrangers, étaient pro­

fondément préoccupés et 

soucieux du destin de notre 

parti et de notre Etat. Tout 

le m o n d e se demandait 

tant que le président M a o 

était à la barre, nous ne crai 

gnions aucune difficulté ni 

aucun péril, mais mainte­

nant .qu'il nous a quittés, 

pourrons-nous tenir tête aux 

furieuses attaques de la 

bande W a n g Tchang Kiang 

Yao ? Quel sera l'avenir de 

la Chine à Sera telle une 

Chine radieuse ou une Chine 

plongée dans les ténèbres ? 

Ces préoccupations et ce 

souci étaient tout à fait 

compréhensibles. Mais le 

peuple est le maitre de 

l'histoire, et il a répondu à 

ces questions 

«Sous la direction de 

notre parti, notre peuple et 

notre armée héroique, les 

communistes et les cadres 

ont fait preuve d'un haut 

niveau de conscience et 

d'une ferme cohésion au 

cours de cette lutte gran­

diose. Au premier appel du 

Comité central du parti, les 

larges masses se sont dres­

sées et sont passées â l'ac­

tion, et l'affaire a été réglée 

torique du socialisme, se 

déguisant eux m ê m e s en élé 

ments de gauche et en revo 

luticnnaiies, mais faisant 

des cadres dirigeants révolu­

tionnaires qui. aux divers 

échelons du parti, du gou­

vernement et de l'armée, 

restaient fidèles au marxis­

m e , les cibles de leur * révo­

lution». Ainsi elle dénatu 

rait dans son essence m ê m e 

la magistrale théorie du pré­

sident M a o sur la continua­

tion de la révolution sous ta 

dictature du prolétariat... 

I es lâches d e t o m b a l 

d e l'année 1 9 7 7 

Puis le président H o u a a 

développé les principales tâ­

ches de combat que l'année 

1977 réserve au parti, â l'ar­

m é e et au peuple tout entier 

et qui peuvent se résumer 

ainsi : 

Le' président H o u a digne rnnlinuaicur de l'œuvre ré-

vo'miorinaire dont le président M a o lut le pionnier 

en t hine. 

sans tirer un seul coup de 

feu. sans verser une seule 

goutte de sang. 

Dans l'ensemble du pays, 

militaires et civils sont en 

liesse, et la situation est très 

stable. 

L e président M a o a dit : 

«Si fa droite déclenche un 

coup d'Etat aiitico/umutits/e 

en Chine, /e puis affirmer 

qu'elle ne connaîtra pas lu 

tranquillité non plus : il est 

même probable que son ré­

gime sera de courte durée, 

car les rendu donnaires- re­

présentant les intérêts du 

peuple, qui constitue plus 

de °i7 '• de la population, ne 

la laisseront pas faire. -

Incarnant la droite, la 

«bande des quatre», elle, a 

fait fiasco avant m ê m e 

d'avoir réussi le coup d'état 

anticommuniste qu'elle 

complotait : éclatante pieu 

ve de la clairvoyance de ce 

jugement du Drésident M a o 

Sur le problème primor­

dial de la révolution, qui est 

de savoir identifier nos enne­

mis et nos amis, les ̂ quatre» 

avaient intentionnellement 

inversé les rôles dans le rap­

port entre nous et nos en 

nemis durant la période his-

Pi entièrement, le déve 

loppement en profondeur 

du g <tnd>ose mouvement 

de masse poui dénoncer et 

soumertre â la critique la 

••bande des quatre", cette 

tâche sera au centre de 

toute n o u e activité en 

1977. 

»Deuxiènu**ient, renfor­

cer l'édification lu parti. 11 

faut déclencher, da 's tout le 

parti, un mouvement d'édu­

cation idéologique marxiste 

axé su. le renforcement de 

sa direction centralisée et 

unifiée, sur le renforcement 

du centralisme démocrati­

que dans ses rangs et sur le 

développement de son ex­

cellent style de travail' afin 

de mener à bien son édifi­

cation. 

^Troisièmement, déve­

lopper à fond les mouve­

ments de masse pour que 

l'agriculture prenne exemple 

sur la brigade de production 

de ialchai et pour que 

l'industrie prenne exemple 

sur l'exploitation pétrolière 

de Taking. et s'efforcer 

d'imprimer un grand essor à 

l'économie nationale, » 

Enfin, le président H o u a 

devait conclure, au milieu 

de l'immense enthousiasme 

de 3 000 délégués de la C o n 

férence : 

«Nous resterons fidèles 

aux principes de l'interna­

tionalisme prolétarien, et 

continuerons à appliquer la 

ligne et les mesures politi­

ques révolutionnaires for­

mulées par le président M a o 

pour les Affaires étrangè­

res ; nous renforcerons 

notre unité avec le prolé­

tariat international, avec les 

nations et peuples oppri­

m é s du m o n d e entier, avec 

les pays du tiers m o n d e , et 

notre union avec tous les 

pays victimes de l'agression, 

de la subversion, de l'inter­

vention, de la mainmise et 

des vexations de l'impéria­

lisme et du social-impérialis­

m e dans le combat contre 

(hégémonisme des deux su 

perpuissances. l'Union sovié 

tique et les Etats-Unis 

•Nous accomplirons la 

volonté du président M a o ; 

nous nous chargerons de 

l'fEuvre révolutionnaire du 

prolétariat qu'il nous a lé­

guée et nous la poursui­

vrons jusqu'au bout o 

Le journal algérien «Al Chaab» 
dénonce la complaisance 

de la police française envers 
les crimes racistes 

Le quotidien algérien «Al 

Chaab» s'élève mardi contre 

les actes racistes dont sont 

victimes les Algériens émi­

grés en France et demande 

à nouveau aux autorités 

françaises d'assurer réelle­

ment la sécurité de l'émi­

gration algérienne qu'il con­

sidère c o m m e «l'élément 

déterminant dans les rap­

ports franco-algériens». 

Selon le journal gouver­

nemental, la police française 

s'est montrée étrangement 

impuissante à se vir contre 

les auteurs de tels actes 

racistes. Il note à ce propos 

que la police s'est tait une 

règle d'attribuer ces actes 

aux règlements de compte 

entre Algériens. 

• «Il existe, dit il, un lien 

indéniable entre toute vague 

d'attentats contre nos ci­

toyens et nos établissements 

et chaque étape révolution­

naire que traverse notre pays 

à l'intérieur ou chacune de 

ses contributions à l'échelle 

du tiers m o n d e allant dans 

le sens de la mise en place 

d'un nouvel ordre des rela­

tions internationales débar­

rassé des rapports d'exploi­

tation.» 

Grève des foyers 
sonacotro 
Après Montreuil, Nanterre ... 

VENEZ NOMBREUX 

A PUTEAUX 
La justice est pourrie... 

N'importe quel travailleur 

qui a eu maille à partir avec 

clic peut formuler ce juge­

m e n t . Quel empressement 

pour condamner, saisir, e m 

prisonner des gens du peu­

ple coupables de gagner des 

salaires de misère ou d'être 

au chômage. Quelle len­

teur ou quelle bonté quand 

il s'agit d'étouffer de sales 

affaires où sont mêlés les 

riches et les puissants de ce 

m o n d e ; quand il s'agit 

d'escrocs à grande échelle, 

de corruption en tout genre, 

les procès sont rares, les dos­

siers épais et les condamna, 

lions légères dans la plupart 

des cas. 

Les procès actuels contre 

les résidents de la Sonacotra 

sont à m ê m e de faire tom­

ber les dernières illusions de 

ceux qui croiraient encore 

à une justice au-dessus des 

classes et impartiale. Alors 

que 18 résidents ont été 

expulsés en avril, manu-

mililari c o m m e des mal­

faiteurs, du territoire, au­

cune suite n est touiours 

donnée au recours en Con­

seil d'Eiat à ce sujet. 

Alors que des résidents 

ont déposé plainte depuis 

juin contre la Sonacotra 

pour pratique de prix abu­

sifs et illicites, jucune suite 

n'y est donnée. 

Par contre la Sonacotra 

bafoue la légalité bourgeoi­

se, n'applique pas différents 

arrêtes ministériels et mani­

pule des textes administra-

tifsetee s o m les travailleurs 

qu'on accuse I 

Il faut faire échouer cette 

nouvelle attaque scandaleu­

se contre les droits des im­

migrés ci de tous les travail-

, leurs, il faut faire rendre 

gorge aux exploiteurs de la 

Sonacotra et pour cela sou­

tenir les résidents des 26 

foyers en grève'notamment 

lors de leur passage devant 

lès tribunaux. 

L e prochain jugement 

juia lieu à Pineaux pour 

un foyer de \aniern; le 

mardi-t janvier à 'th.W.llo-

lel de Ville de l'uteaux. 

Au Havre 
DEUX JOURNAUX 

UN MEME CONTENU 
Suite de la p. I. 

Les pages ? sont ngou-

leusement identiques, à la 

viigule piès, mais c o m m e ce 

sont deux journaux pas tri» 

tes, ils mentionnent chacun 

en bas de page : «La repio-

duction de tous textes et 

avis publiés dans ce journal 

est interdite». 

Les pages 4 et 5 sont à 

nouveau i igoui eusement 

identiques (articles d'infor­

mation locale, publicité, 

spectacles, etc.J, alois que 

les tities de la une les annon­

çant di f téi aient quelque peu. 

Pages 6 et ?; pareil, mis a 

paît le lemptacement d'une 

tribune- libie chez Heisant 

pai une déclaiation des tadi-

eaux de gauche et une lettre 

de Duromea chez les iévi 

sionnistes. 

Pages 8 et 9, c'est à nou­

veau la paifaite similitude, 

m ê m e les coquilles (fautes) 

sont identiques. Pages 10 et 

11 le paifait amou» conti­

nue ; ah non ' Eneui, dans 

un coin de page, c'est un 

peu ditlêient, chacun donne 

la place aux conseils muni­

cipaux de la région qui lont 

pailie de sa clientèle, et 

puis les mats aoisés chez 

Heisant sont lemplacés pai 

un horoscope chez les I Ô V I 

s onnistes. c'est pas pareil 1 

Page 12, le tiercé, la 

iadio, les lunes identiques à 

1 0 0 % . Pages 13 et 14, du 

changement ; Hr.isant titre : 

«Pétiole». « D e Broglie», 

«Baisse de la TVA;», «l'em­

ploi en 1977, l'Euiope pes­

simiste» ; l'autre léptique : 

«Le p> ix du pétiole», «L'af 

taire de Bioglie». « T V A ié-

duite», «Pessimisme en Eu­

rope poui l'emploi en 1977», 

mais ce n'est qu'un détail 

cai tous ces articles sont 

mût. pour m o t les m ô m e s I 

Et tous les jQUts, ça iecom-

-Tnence. 

E n s o m m e , au Havie, 

qu'est-ce qu> lessemble le 

plus au quot'dien de «droi­

te» sinon le quolidien de 

«gauche». S'ils se déchuent 

entie eux poui le paitage 

des profits, tous ces boui-

qeois s'entendent bien poui 

iiompei le peuple, jusqu'au 

point de fane le m ê m e joui-

nal avec deux hues dillé 

rems 1 

E n raison des fêtes-

d e fin d'année. l'Hu­

m a n i t é rouge daté du 

s a m e d i 1er janvier n e 

paraîtra pas. 

file:///aniern


Mao Tsé-toung, le plus grand marxiste de l'époque contemporaine (26 décembre 1893-septembre 1976) 
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informations générales 

Aix-en-Provence 

La municipalité 
de gauche refuse 

les HLM aux 
travailleurs immigrés 
L A cité de la Pioline, cité 

d'uigenceco'.stiuiteen 1969 

pour lologei les habitants du 

bidonville des a bai ton s vient 

d'être déclarée insalubre 

Avec l'accord de la munici 

paille PS. le préfet des 

Bouches du R h ô n e a décidé 

de faire évacuer les familles 

qui y habuent. certaines 

depuis plusieurs années Ils 

veulent en reloger la plupart 

dans une cité de transit 

située prés de la gendaime 

rie, la cilé des «Trois sau 

tri . Dans ces conditions, 

un certain nombre de famil 

les ont refusé d évacuer et 

exigent d'être relogées en 

H L M c o m m e elles l'ont 

d'ailleurs demande depuu 

longtemps 

Elles ont entrepus avec 

le soutien de diverses organi 

sations syndicales et politi­

ques, des démarches tant a la 

préfecture qu'à la mairie 

Il est ainsi apparu que la 

maiiie s'oppose au reloge 

ment en H L M Elle prétexte 

pour cela une •enquête so 

ciale défavorable- et déclare 

que ces familles ne seraient 

pas capables de payer un 

loyer, ce qui en plus est 

Taux. Une telle attitude té 

moigne du mépris de la 

municipalité de -gauche-

pour les travailleurs immi­

grés et de la faillite des HI.M 

habitat -social» auquel de 

nombreuses couches de la 

classe ouvrière ne peuvent 

en fait accéder. La lutte 

poui le droit au logement 

décent de ces familles con 

ttnue 

Metz-Borny 

RIPOSTE AUX MANŒUVRES 
DU PCF DANS LA CSCV 

D a n s les N o s 5 8 2 et 587 d e noire journal, n o u s a v o n s relaté c o m m e n t u n 

d e n o * c a m a r a d e s avait été exclu d u C S C V sans q u ' o n puisse lui «reprocher* 

autre chose q u e d e vouloit impulser la lutte des locataiies sut des bases d e 

classe et d e s'opposeï au P r o g r a m m e c o m m u n . Les c o m m u n i s l e s matxistes-

léninistc» d e B o r n y qui ont e n g a g é la lutte pour la réintégration d u militant 

ainsi exclu veuleni préciser leurs divergences avec le S C V , dîveigences qu'ils 

ont expliquées dans leur bulletin «Clarté» diffuse au porte à porte. 

A u début de la mobilisa 

tion, en septembie, le con 

sci syndical avait décidé de 

taiiu a l'assemblée ejénêiale 

la proposition da M I M I les 

chaiges sui un compte hlo 

que. w/is /'auyiiH-ntat'Oit. 

loi m e d'action qui dans les 

conditions de Loq> Esl était 

seule susceptible de pei met 

lie un développement oV la 

lutte. Mais à rassemblée 

•jénéiale., quelques I O U I S plus 

taid, la peimanente de 

l'Union locale a complète 

ment déloimé cela et lait 

la pioposition suivante 

«Bloquai les chaiges en ieti 

• ant du k»e> du le montant 

O* cinq mois d'augmenté 

lion fias lucaianes p a y *"i 

l'augmentation depuis mai). 

Apiés avoii semé le tiouhle 

dans l'esprit des lucataues, 

elle a ainsi léussi a les laMiei 

a la deuxième position 

qu'elle a mis en avant ; hlo 

quei les chaiges avec l'aug 

(limitation, lutte' poui que 

la société donne oes justifi 

cations et ait... une gestion 

same. La suite leteteia que 

la S C V appelait donc les 

locataiies à se mubihseï 

poui 56 centimes pai mois 1 

C'est une mdnufuvie que 

nous avons dénoncée dans 

n o u e bulletin. 

Nous y avons auss expli 

que aux lucataues que ces 

dêlenseuis du Piogi anime 

c o m m u n , ces gens de gauche, 

qui |ust"lient et (ont accep 

Ifll des augmeniatiuiu d a m 

la niesina ou elles sont 

«justiLées», qui se piopo 

se.ni de géiei te système, 

sont en lait des deleiisrins 

du capitalisme. 

Nous avons enfin lancé 

un appel à rejoindra le syn 

dicat du quaitiei poui en 

lanc véi itabatmeni un syn 

(feat au scrvica des tiavaii 

leuis. 

Il faut piécise- pour tei 

que le caniat arle exclu, 

bien qu'en désaccuid avec la 

décision puse en assemblée 

'i' " • • i • « . a paihcipè a tou­

tes les lêunions, y c o m p n s 

OOllai où il s'agissait d'ôplu-

chei les comptes d« logt 

Est. Il a été jusqu'au nio 

ment de. son exclusion un 

des militants I M plus acnis 

du syndicat 

Nous appelons •<*> luca­

taues. les adhérants du S C V 

Boiny, et les .ilhêienis dfi 

la C S C V dans toutes la 

Fiance a imposai la léinté 

qiation de notie camaïade 

en signant massivement la 

pétition suivante (que nous 

taisons signe, dans IH quai 

liai en annonçant notie 

passage au poite à poite pai 

un tiactl : 

«Suite à la rntsuri d'ex 

clusion qui a happé un mih 

tant actif du syndicat du 

carlie de vie, Michel Meuca 

glia, nous tenons â maïquei 

notie désappiobation la plus 

leime devant une telle at 

teinte à la démooatie syndi 

cale et à exigei la léiniégia 

tiun du militant exclu.» 

Les textes signés sont à 

envoyei au Syndicat du 

cadie de vie, 6-''8, boulevaid 

d'Alsace 57000 Met/ 

Boiuy. ainsi qu'à l'Humani-

lé iouge qui liansnicitia au 

C D H H A Matty 

' CSCV . Conlérté.-hua »yn(li 
mils du idiiie île vi* 

culturel 

Théâtre 
A propos de leur dernière 
pièce 

Entretien avec la 
Troupe de 
l'Aquarium (2) 

Seq sur lip : -Les moustiques le. I U I C M tulrs- (pholo Karen Item uni) 

HR - Est-ce q u e v o u e travail a consisté à relranv 

crirc théâtralement et p o é t i q u e m e n t ce qui lessot 

tari d e vos e n q u ê t e s , o u a v e / - v o u \ v o u s - m ê m e s , 

dégagé l'orientation politique ? Cette question 

lUrlOUI à p r o p o s d e la «viabilité» des usines ler-

m e e s (el aussi d a n s la re.theirhc d'un n o u v e a u pâ­

li o n } ei d u t h è m e d e l'autogestion qui appâtait 

d a n s plusieurs scènes. 

K : Ave» m u s nus matériaux. i>n s'esl retrouve devani des 

choix Pat exemple à l'IMRO, nous avons vécu la lin de 

l'iM'iup.iiioii ci une certaine priiode de d e i i H i u g r m e n i 

ihe/ le» uuviiers. Ils en riaient a lutter plus runire les délè­

gues dep.iuementaux que contre les patrons. C o m m e n t 

parld de iela sans êlie démobilisateur ? O n J choisi «l'en 

[3.11 l**i iiane que c'est la lé.ilité. Sur le plan revenu i.uil, 

c'et.iii un échec mais la ionsneii»e politique s'etan .iciiue. 

Ils ne se conduiront plus, m ê m e doits leui travail, ion une 

avant. 

I e «canevas» de la pièce joue un iule politique. O n com­

mence pat la fin d'une lime el on passe a la CIP uu Li lui te 

bat sain plein. Il i.rll.i r aussi partir des cunii.idui <<ns 

réelles. Pa; exemple : les travailleuses de la CIP, sut u n m o l 

d'oidre CfcJJT, voulaient laite une chemise eniieie chacune, 

avec supfuessmn du « i.tpiv- Mais on s'est lendu compte 

que cela n'était pas aussi beau el qu'il y avait déS fiUti qui 

piéléiaicnt iravaillei a la chaîne p a n e qu'elles n'av.iieiu pas 

choisi leur métiei et se moquaient de la confection. 

D'aillcuis les ouvrières maintenant uni icmîs le «tapi»» 

m nuiche. C'est la que le thème de l'auiugcsiioii .ipp.ii m . 

tn fait elles ont irpns !,i t lui ne p.nte qu'elles .iv.iieni be­

soin d'argent, dune de pioducuviic. Il ne s J K U d o m pas 

d'une lépnnse en faveur de H M U tes) un Poui notre paît, 

nous pensons que I t i I I ) : s'en M I l poui tester ce que peut 

donnei son mot d'or die La position de la n o u p e n'est pas 

Ctttf de l'autogestion m a i s on nous a souvent du que ce 

thème apparaissait Pourtant, il y a un passage « " la rm-lun-

ce des ouvriers pour l'autogestion se manifesté, C'est un-

loul pOUI celle raison qu'il v a le discours de l'ouvriei 

de Fougères à la lin du spectacle qui poui nous clan une 

manière de diie qu'on n'est pas partisan de l'autogestion 

C o m m e on dQII uniquement à l'intérieur de' entreprises 

ci q u o n ne pariait que de la production dans les boues 

«Kuipees ci qu on n'abordait pa* la question du puuvoii 

d t m a i s seulement celle du pouvoir dans l'entiepiise, 

c'élaii cllectivcmcni de l'autogestion. O n s'est dil qu'il 

fallait absolument suiiir des enuéprises et pailei de la ques­

tion .le l'Etat. C'est pooi cela qu'a la lin. il y a uu tvpe qui 

parie de l'Etat sous la luime d*' la question des cleidom. 

H R Justement h la fin d e la pièce, un oiiviin 

'«souhaite» la victoire d e l'Union d e la Gauche loin 
en se pus.tni des questions sui sa naliue el sui «le 

pouvoii des tiavailleuis». S'agil-il là d'une icians-

ciiplion d e la situation idéologique qui piévaul 

dans les hoflcs ou bien d'un appel d e voire part 

au «soutien critique» ? 

R : C ' M la retranscription de la situation dans toutes les hui­

les qu on j laites. M ê m e â l'IMKO, où ou ne peut pas les 

soupionnci d'élie à lj lemoique du progianime inniinun, 

ils dbcni unis qu'ils voici uni «a gauche». M ê m e s'il • ».i.ent 

ce que réprésente l'Union de la Gauche, du poini de vue des 

inieiêts de la classe ouvrière, s'ils ne sont pas dupes, ils pré-

leient volet à "gauche» que de laisseï passer la dioite ac-

luelle. C'est une traction générale, t n plus cela lient à 

la situation de la lioupc O n ne voulait pas csquivn la ques­

tion, '"e qui esi embêtant, c'est uti'a paitir du discutus du 

lyp ni les élections. 1rs spectaieuis, S C I I M I leurs pi optes 

posu.ti i*. lui (limitent une valeur générale. iSuiir p Sf 
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l'Humanité Rouge 
Chirac et Tintin 

Chirac appelle les 
jeunes à s'engager... 

dans l'armée ! 

Ecole d'infirmiers (ères) de Rodez 

Le journal Tintin qui se 

présente sous le jour h u m o 

iistique de «l'hebdomadane 

ppui les jeunes de / à 77 

ans» vient de saciei nés 

séiieusement Cbnac «l'hom 

m e de l'année» et parie do 

lui c o m m e de «l'homme du 

il a compi is ensuite le catac 

tèie supéiieui de l'intérêt 

national et appelle bien sin 

ses jeunes lecteurs à suivie 

son exemple. Là-dessus, il 

emltiaye sui une piopagan 

de typiquement impénalis-

ta. «L'aimée moderne exige 

l'armécMotieï 
«x'ige une 

conduise q 

non ou 

lutui». C e journal destiné 

de longue date a bouuei la 
lète des jeunes de lacisme «t 

de colonialisme, entre au­

tres, ne cache pas son jeu. 

Il piésente â ses jeune» lec 

teuis Chuac c o m m e l'honr 

m e politique dont «l'ascen­

sion a éié l'une des plus 

>ap:des dans l'histoire de 

notie pays» et veut le 'âne 

passeï en quelque soi te poui 

un modèle, une idole et le 

sauveui de notie pays. 

Chuac lui a donc natuiel-

lement accordé une inter 

view. Il y parie d'aboid de 

son entance en se liviani un 

tait à une attaque sournoise 

contie "l'esprit 'évolution 

nane de la jeunesse qu'il 

essaie de lai» e passeï poui 

de l'intantilismc politique 

lui aussi, a été «comesta-

tane», pacifiste, bché pai la 

police pour avoir manifesté 

au un.i. nr latin»... mais 

Nous poursuivrons 

dans notre numéro daté 

du mardi 4 janvier 1977, 

la série «reportage sur la 

visite de notre déléga 

tion en République po­

pulaire de Chine.o 

une léloime» déclaie-t-il... 

«Le SBI vice militane tel qu'il 

existe actuellement n'est pas 

un système qui seia viable 

liés longtemps» Et de van 

tei le «volontariat» que la 

bouigeo'sie lavoiise actuel' 

lement en développant le 

chômage des jeunes et en 

ayani lait votei pai le parie 

ment des statuts avantageux 

poui la canièie des «enga 

gés». 

Cette déciaïaiton de Chi 

tac tiaduii un penchant de 

plus en plus prononcé dans 

les diveis milieux bouiqeois 

poui l'aimée de métier. La 

crise s'accentue sans qu'on 

voit «le bout du tunnel» et 

la bouigeoisie tient, dans ces 

conditions, a consolidai son 

piincipal instiument de d o 

mination et d'oppiession du 

peuple et â leciutei toujouis 

davantage de jeunes, chô-

meuis ou sans débouchés, 

c o m m e engagés. 

Chuac vante ensuite les 

ventes d'aimes liançaises 

c o m m e «un élément de dé 

ciispauon et de paix dans le 

m o n d e » souspiêtexte qu'el­

les diveisriient un maiché 

qui SRI ai t autiement léseivé 

à l'Union soviétique el aux 

ÉtatsUnis. Autiement dit. 

ce qu'il estime positit dans 

l'opposition aux supeipuis-

sances. c'est la sauvegaide 

et si possible le développe 

ment de l'impéiialisme fran­

çais. 

O n compiend clauement 

alors quel contenu il donne 

à la délense et à l'indépen­

dance nationale qu'il exalte 

Cette indépendance n'est 

piécieuse â ses yeux que 

dans la mesiue où elle pei 

met de tirai le m a x i m u m de 

piotits de l'oppiession et de 

l'exploitation de la classe 

ouvriéie. Il est significatil 

que cette piopagande impé-

lialiste et chauvine s'adosse. 

patticuliéiement aux jeunes. 

Mais l'impéiialisme Lançais 

se lait des illusions. Dans la 

situation actuelle, il ne lui 

sera guèie. possible de tiou 

vei «un second souffle», et 

les jeunes, loin de le soute 

nir, vont joindie leui c o m 

bat a celui de la classe 

ouvriéie poui l'abattre et 

défendu; une indépendance 

nationale au seivice du jnu 

létai iai et du peuple. 

Au 8 e jour de lutte 
Depuis lundi 2 0 décem 

bre, les élèves infirmières 

de Rodez sont en grève. 

Pourquoi ? 

L e point de départ est un 

problème d'horaires établis 

par les surveillantes, en 

fonction des besoins de leur 

service respectif et sans tenir 

compte de nos intérêts. 

Bien vite, la prise de 

conscience du groupe per­

met de ne pas se limiter à 

ce problème. 

Nous lefusons : 

- de servir de personnel 

d'appoint, décret du 5/9/72 

et circulaire du 17/9/74 : 

«L'élève étant en fonction 

d'apprentissage ne doit en 

aucun cas, servir de person­

nel d'appoint au niveau des 

stages quels qu'ils soient». 

- de servir de main 

d'œuvre bénévole 

une formation bâtarde 

basée sur la rentabilité et 

non sur la qualité des soins. 

Cette situation fait qu un 

certain nombre de soins élé­

mentaires ne sont pas don 

nés en l'absence d'élève : 

toilettes, température, ten 

sion, etc. 

Mais il y a plus grave : 

nous dénonçons vigoureu 

scmet'i le fait que l'élè­

ve ( m ê m e en première an­

née) soit parfois amené à as 

suret seul ta responsabilité 

d'un service . Q u e se passe 

t-il en cas d'urgence ? 

- Les conditions de tra­

vail déplorables qui nous 

sont imposées : 

15 jours de congés- mala­

die tolérés pendant les 2 8 

mois d'étude. D o n c la mala­

die est considérée c o m m e 

une faute grave sanctionnée; 

on doit rattraper les heures 

manquantes aptes le D E 

(Diplûme d'Etat) et sans 

être payée ; moralité : In­

terdiction d'être malade. 

- le montant dérisoire 

et discriminatoire des bour­

ses d'études (de la santé et 

inférieures aux bourses d'é­

tudiants) qui instaure une 

mentalité d'assisté. 

Nous demandons : 

• le statut de travailleur 

social en formation auquel 

nous avons droit de par no­

tre fonction hospitalière. 

- un meilleur encadre­

ment (suffisant et compé-

tant) plus adapté à nos fu­

tures responsabilités. 

Notre grève est active : 

• groupe de travail pour ana­

lyser les problèmes de l'é­

cole le budget et pour l'or­

ganisation des journées de 

grèves. 

délégation auprès de Si­

m o n e Veil de passage dans 

la région. 

• tracts de popularisation 

• articles dans la presse 

locale et F R 3 

• stand d'information sur 

le marché avec pétition 

Cette forme d'action 

nous a permis de consta­

ter notre popularité. 

- visite à la D D A S S . * 

- informations aux autres 

écoles de la région. 

démarche explicative 

dans les services auprès du 

personnel (infirmières, aides 

soignantes, internes, surveil­

lantes...) 

Aujourd'hui nous pou­

vons déjà tirer certaines 

conclusions : 

Certains éléments dans la 

promotion qui nous parais­

saient individualistes et peu 

intéressés ( m ê m e pas aux 

problèmes de l'école) pren­

nent en main la lutte, 

s'organisent . font des pro­

positions, deviennent res­

ponsables et se rendent 

compte de plus en plus 

que les solutions à nos pro­

blèmes ont leurs réponses 

dans la remise en question 

du système capitaliste et 

dans l'établissement d'un 

rapport de force qui seul 

peut appoter la victoire. 

C'est la santé de tous les 

travailleurs que nous défen 

dons. 

/Sion à la hi du profit 

dans les hôpitaux.' 

Pour une médecine au 

service du peuple ' 

Des élevés infirmières de 

l'hôpital Combarel et ie Cer­

cle J C M L F Pierre Overney 

(Rodez). 

1 Direction Départementale 

de l'action sanitaire et so­

ciale 

Entretien avec la troupe de l'Aquarium 
(Suite de la p. 7) 

C'esi le propre du théâtre : ce qui est sur scène se tige. 

Ce passage a été interprété dans des sens contradictoires par 

différents spectateuis. Nous avons, nous, voulu montrer la 

contradiction dans laquelle était pris un ouvriei entre la 

dioite el la wgauche» parlementaires. Mais dans ce que dit 

ce type à la fin, il y a la méfiance et aussi le lail que les ou­

vriers ne sont pas dupes et se posent la question «quel doit 

être le pouvoir des travailleurs»» ? 

C'est une interrogaiion au public et non une réponse. 

Il pose également la question «quelle est la nattne de classe 

de l'Union de la Gauche» ? C'est pourquoi certains tenants 

du piogramme c o m m u n nous ont trafics d'anarchistes, 

de nihilistes et de taire «de ieu de la droite». S'ils nous 

avaient dif bravo, on se serait posé des questions. 

HR - D a n s quelle intention ave/vous, m o n t é la 

pièce ? Q u e l rôle voulez-vous lui faire jouer ? 

D ' u n e façon générale, a v e / v o u s l'inieniion d e 

continuer par la suite dans la m ê m e direction o u 

est-ce seulement u n e expérience ? 

R ; Dans la tiuupe, on se posait la queslion de ce que pou­

vait être une culture ouvrière, tsl-cc que l'on devait s'orien­

ter vers l'art «ouvrier» ? En définitive, la culiure ouvrière 

c'est la manière dont les ouvriers conduisent leuis luttes. 

Cela nous orientait vers les entreprises. Noire projet était de 

constitue!, modestemenl, une sorte de «mémoire populai­

re». La culture n'existe pas en tant que pioduition artisti­

que, mais elle existe sous forme de culture et, bien sûr, pei­

sonne n'en parle. Cela implique une réflexion sui la torme. 

Esi-cc qu'on allait jouer nous-mêmes les ouvriers ou parler 

d'eux et de leurs luttes ! O n voulait secouer le «bicchtis-

itic» («inetttr la i usquelle el jouer l'ouMiein). 

C e que nous faisuns ne va pas qu'aux travailleurs. Nous 

jouons ce spectacle ici, à la Cat luuchcrie, parce que c'est 

noue gagne pain, en essayant d'adopter une politique con­

séquente poui que les tiavailleuis viennent. Après on 

essayera de jouer hors du circuit «traditionnel*» dans les 

entreprises qui le voudront bien. Le 17 janvier déjà, à Lip 

et dans les boites qui nous onl accueillies. O n cspèie bien 

avoii des demandes pour participer au soutien des boites 

en lutte. 

Nous s o m m e s donc pris dans la contradiction : jouer 

dans les circuits traditionnels pour le public de théâtre et 

respectei la destination politique initiale de notre spectacle. 

Il est certain, de toutes laçons, que la pièce fait passeï une 

information réelle sur les luttes d'entreprises dans un public 

qui n'en a pas connaissance. Pou» les travailleurs, ce sera 

plus un «objet» de débat qu'un «ohjel» de consommation. 

Pour nous, ce n'est pas une simple expérience. Nous ne 

pouvons pas nous contenter de passer d'un ihèmo de lune 

à un autre. Nous avons un travail à mener sur la forme 

artistique qui peut sembler parfois nous faire faire un pas en 

arrière, c o m m e avec «Ah O - . O n est à la recherche d'un 

rapport artistique entre la réalité et le théâtre et ce n'est pas 

simplement parce qu'un va faire une enquête sur un thème 

qu'on va dominer le truc. Il y a un risque de sclérose de la 

foime. Jusqu'ici, on s'était plus intéresse à la bourgeoisie. 

Ici pour la premièje fois, ce sont les travailleurs qui nous 

intéressent. 

Jusqu'ici également, on rendait seulement compte d'un 

mécanisme d'exploitation. Maintenant, nous c o m m e n ç o n s 

à y intégrer un vécu des travailleuis. 

H R Q u e l s s o n t , pout terminer, les e x e m p l e s 

théâtraux qui v o u s inspirent le plus ? 

R : Notre inspirateur, c'est surtout Dario Fo. Il venait nous 

voir régulièrement. A chaque fois, il nous engueulait. Il 

nous disait : «Parle/ des iratvdféurs ! Cést de cela qu'il 

laul pailer maintenant ! les ipujiinh esthétiques dans la 

pelile-houiqeoisie. i 'est de la tqnneiie ! Allez sur le las h 

Il nous a surtout apporté fa méthode de raconter. Le 

comédien laconte plus des personnes qu'il ne joue des 

personnages. 

El puis, on suit d'assez près là troupe / pour la démar­

che qu'ils ont, de juuer pour les travailleurs. 


